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Eh bien I vous avez donc quit-
té Noisy-le.Sec ?

-Oui, c'était trop humide.

Entre deux gandines.
-Quel Age à le monsieur que

l'on t'a présenté ?
-C'est un homme mûr.
-Alors il est bon à manger.

Mme X... comparalt devan, la
cour dassises, pour avoir tiré un
coup de psîdlet sur un passa%,.

Un juré, dt ton le plus bIn.
veillant:

-Vous trouviez donc que ce
passant ressemblait à votre na-
ril?

-Non, monsieur le luré.
-Alors, votre conduite a été...

bien légère.
L'accusée, continuant :-Mais

il causait avec un de ses amis, et
il m'avait semblé qu'il avait quel-
que chose de mon mari... dans
la voix.

Le juré, s'excusant du geste.
-C'est différont!

A la sorbe d'un cours de phy.
sique, à la Sorbonne :

-Et bien 1... qu'est-cs que vous
pensez du professeur?

-Sa physique est amusante,
mais son p ysique ne l'est pas.

NOS MARCHANDISES SONT
REDU TESA

1 Oc dans la piastre I
Il faut voir ce's-marcIndises,

quand même n n'en a! pase ]»
soin. Ades ré uc.tionsseiblables
on est obligé 'en achet.i

BONS CHAPEATJX podrt
9e i ,Ile 3e;-17c, 20c. Q
peut se passer de chapeax à
ces prix-là? 1

B1ABILLEMENT.'COMPLET- à
$2.96.. Il nous en reste très
peu, dépéchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT, DE--,FggTeJ
SIE pour enfants :00.'

UN COAT EN TWE ED pas dou.
blé, pour si.18; il einestw-69

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65e; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10e dans
ja.piastre. .- : ,i:: o ..

Inutile 3d i vou's flheñiiionner'
tous les articles rédditS, venez les
voir.
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-Tibulla, vous eé rentré encore à cinq heures du matin. Que signifie ?...
-Poupoule, j'ai.soupé chez Edgar... un ami de collége... pour féter son jour

de naissance.
-Vous m'avez dtla dit çà l'autre jour.
-Eh bien quoil On ne peukt.donc pas avoir deux jours de naissance, main-

tenant ?

perdu. Nous sommes slé one bien u pensez,
d'une pareille aventure.. ss, commnent fi io?. tNous qui
serions si heureux; si flatts, qui'ous sern en qua'
tre pour avoir l'honneur... *

Autre coup de clocbé à la grille
C'est un fougon d ' Potel et Chb", ccompagn " dune

escouade de marmitonsmaîtres etc, arrvant sur
conimande faite de la par de M. et na aîe Ga telard'

Pas moyen de renvoyer ce venu de Penfer,
sous peine de se 3üjuiali à mort avec tous ces amis.
-- : tlaneur mystérieux de cette abominable fumiste-C
rie avait bien tout machiné, le scélérat !...b

Et voilà qu'en deux temps une tente est plantée sur la
pelouse, et qu'une vaste table se dresse comme par en-
chantement, bientôt couverte de boissons, de rafraîchisse.
ments et d'apéritifs variés, tandis que des coibeilles ded
victuailles de toutes sortes sont dirigées vers la cuisine.
i!Les-iavités croient toujours quié Tes Grattflard1es,atç.-
daient et qu'ils ontjoué:la comédie de la st.upéfaction pdut
que ce fût plus drôle.,

Cyprien les a entretenus dans cette idée favorable.
Si bien que M. et madame Grattelard n'osent plus direy

le contraire.d
nau dîner, Cyprien, qui, dans l'intervalle, a se

rencontrer avec mademoiselle Cordier, porte tolennelle.
ment la santé de se.î oncle et-de sa tante. :

G.-e piremier·toastreconnaissant, prononce-til, nos
anphit-lons bien.aimé, non seulêment pour leur sbmp
ieefše -écePtion,:mais pour leur excellent cSur qui 'a fait
de -ce gala un festin -de . fiançailles, les' fiançailles.de mia-
diemôiellé:Mathilde Cordier,;ici'présente, et de vtore!lieu-.
reux:-convive;: Cyprien Flamichon. . Veuillez' nous 'faire
l'honneur d'être tous nos invités pour la noce et le ,repas
;dicelle, à trois semaines de date, his temps.de publici les
bancs!l .. . - . : . 1 ". ,

:Et, gaieient, les toats se succ.den et redoublent. C'estd

En face l'un de l'autre, M. et madame Grdttelard; suffo.t
qàésl ftranglés, échangent des regards ;de détresse, mal
dissimulés, mais hutemênt interprétés pr' Cyprieng, l'au-
tei. inconnu de cette:faide ex6rbitaite, commebn. effet de
l'éotion ressentie par deux4mes généreuses et sensibles.

r ' K LAFORES.

--.ir sü rà .; , .

.S'a me dÎ.de ly.a.e (g'bIld y laeunche M
fecUse, fabricat i o i ;rué 3t'b'ame.

a Il y a eu t.incendiC ài èrb' -u. e'

s,t.u np e se à 6u er celle
d un en nt qui étai eno . n b se

tera di'connu.
A 0 e t 0. t ii'pýàitià e îg

eours qsnt én qli eIe atiw
d miragondv'takin tel heroin s et &ii . '

-S.i jeune, et déjà... pompier.

M. Fréclette, député de Mégantic, en appelle à la Cour

Suprêmne diijugement qui le déqualifie.
Il parait que ce sont MM. Gauthier et Baillargé, avocats1

de cette ville, qui ont la cause en nas.
M. Fréchette ne pouvait mieuxcloisir, et il peut étre

çertain que l'éloquence de M. Baillargé lui aidera considé
r'ablement, pourvu que celui-ci ne fasse pas sa plaidomne
en latin.

Les juges anglais, voyezvous, n'aiment pas le latin, et
si M. Baillarg.allait parler cette langue, ça ferait certai.
nement tort àaM. Fréchette.

1,• * •

A propos du procès 'invalidation deI éetioui
Fr&hete mesoyiens.du'ii hstore

Da s'un'onte ian llço, -tuavcaAnfini sa plai-
dori.par:les paioles qui suivent-

Son honneur, je suis certain que vouine pouvez faire
utrmetque de rendre jugement en ma faveur. J'ai con-

îsfiémes onfi g on-davis que je dois gagner ma
cause. J'ai consulté des avocats distingués, qui sont du
bots dont ont fait les juges...

-Voulez-vous me dire combien il faut de ce bois là pour
faire une corde, interrompt le juge.

-S'il plait à votre honneur, ça dépend de la grosseur
de'ýs...3 bMeh bes.

Ud cle.rgyman Anglicana,ét, rleyéde ses fonctions,,.h
Burionq,;sur.Trent,..le pays deja·: bière de Blasse, pourraor
trop insisté, sur la cause de la tempérance.,

Ceci me rappelle un de mes compatriotes qui, après la
prise de Rome par. les troupes de Victor Emmanuel me
disait : C'est pas mauvais pour le pape. Ca lui montrera
à se mêlerde ses affaires. C'est bon de tenir,mais il'ya
9n-bot-pour être t'êtu.: . .

. -.. iVd. henei u.3.

Une .réunipn,-pas convoqué par letéléplhone celle-là,-
aeu tieu à la Basse-Ville. Sir N. F. Belleau'occupitrla f
présidence, et le Grand.Vicaire Trudel agissait commé
aumonier.

I e t 'écessaire de consulter Littré pour savo
qu'un cclest une. tempête tournante, etc. ; mais il pa-
rait qu it mot n'st pas encore entrée,
dans l'dRi 'ditu6 de nos confrères du Soir de Paris,
lequel Èùýtrhîli é n cointesignifant une bataille /te.
torale. Útn tél,égfamme'annonçait un cyclone à Sprinteldffi
dana lequel"ciq personnies fsŠnt tuées, trente btes;ées
er deui isn's détrulte." C télg mme fut ainsi
dut: .&r fü-électOrale c i 'rinfeldisso
les ixena détr gas Cinq rso
et en on nte.

Un tlL g . Langevin et M. C99
sont à Quhbec, pour s'assurer des résultats du voyag qiie3
.i Cl eau a rc ment desintérêt de M.. ous.
se s s lee1 
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